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des  Eveqwes  de  ®idymej  de  Montreal,  de  Carrha,  de  Mar- 
tyropolis  et  de  Bytown,  reunis  a  Montreal,  au  clerge 
des  dioceses  de  Quebec,  de  Kingston,  de  Montreal,  de 
By  town  et  de  Toronto. 


EVECHE  DE  MONTREAL,  11  MAI  1850. 

Vous  serez  convaincu,  par  la  lecture  de  la  lettre  pastorale  ci-jointe,  de  notre 
ardent  desir  de  seconder  et  d'appuyer  de  toute  notre  autorite  les  genereux  efforts 
que  vous  faites  pour  conserver  dans  ce  pays,  de  tout  temps  si  religieux,  le  pre- 
cieux  depot  de  la  foi.  Car  c'est  au  clerge,  comme  au  fidele  Timothee,  que  s'adres- 
sent  ces  pressantes  paroles  de  1'apotre  :  depositum  custodi  (I  Tim.  VI.  20). 
A  cette  divine  et  energique  recommandation  se  joint  aujourd'liui  celle  que  le 
Bienheureux  Pierre  adresse,  par  la  bouche  de  son  successeur,  au  gouvernement 
Sarde,  pour  l'engager  a  soutenir  V 6piscopat  et  le  clerge",  et  a  promouvoir  la  cause 
de  la  religion,  cause  inseparable  de  la  fe'licite'  des  peuples  et  de  la  securite  de  la 
societe",  qui  est  aujourd'liui  secouee  et  menacee  de  toute  maniere  (Protestation  de 
N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX,  9  mars  1850).  Persuades  comme  vous  l'etes,  que  la 
cause  de  la  religion,  du  clerge  et  du  peuple  est  une  seide  et  meme  cause, 
vous  comprendrez  sans  peine  les  motifs  qui  nous  font  agir,  et  vous  travaillerez 
avec  zele  a  faire  passer  dans  le  cceur  des  fideles  confics  a  vos  soins  ces  vives  et 
profondes  convictions  qui  nous  sont  communes. 

Nous  cominengons  par  vous  faire  part  du  resultatde  nos  deliberations,  qui  est 
comme  le  theme  et  1' analyse  de  notre  lettre  pastorale :  vous  y  trouverez  des 
decisions  claires  et  nettes,  dont  les  unes  sont  des  regies  pratiques  qui  obligent 
en  conscience,  et  les  autres  des  moyens  exterieurs  qui  ne  sont  point  etrangers  au 
zele  que  doit  inspirer  l'amour  du  troupeau  de  J.  C,  dont  le  bien  temporel  est 
souvent  intimement  lie  avec  le  bien  spirituel. 
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DECISIONS. 

1°  Nous  defendons  strictement  la  lecture  des  bibles  falsifiees. 

20  Nous  ne  pennettons  point  la  lecture  des  bibles  publiees  sans  l'appro- 
bation  des  superieurs  ecclesiastiques,  et  sans  notes  explicatives  d'auteurs  ca- 
iholiques  bien  connus. 

39  Nous  reprouvons  la  lecture  de  touttraite,  pamphlet,  livre,  journal,  etc.,  con- 
traires  a  la  foi,  ou  aux  mceurs.  Dans  le  doute  s'ils  sont  dans  cette  categorie, 
Ton  recourra  a  l'autorite  diocesaine. 

40  Ceux  qui,  apres  avoir  ete  avertis  de  ces  decisions  salutaires,  refuseraient  de 
s'y  soumettre,  ne  devront  point  etre  admis  aux  sacrements. 

50  Les  fideles  qui  aimeraient  a  lire  l'ecriture  sainte  dans  des  traductions  ap- 
prouvees  par  l'autorite  ecclesiastique,  seront  autorises  a  le  faire,  a  moins  que, 
dans  certains  cas  particuliers,  il  n'y  ait  de  justes  raisons  de  craindre  que  cette 
lecture  ne   leur  soit  prejudiciable. 

6Q  Nous  regardons  comme  suffisament  approuve  a  cet  effet  le  Nouveau 
Testament  traduit  en  franeais,  et  imprime  a  Quebec  avec  l'approbation  de 
Monseigneur  l'Archeveque,  la  bible  de  Douay  et  le  testament  de  Rheims  tra- 
duits  en  anglais,  et  publies  avec  l'autorisation  de  plusieurs  eveques. 

JBIUIilOTIlEQCES. 

II  est  evident  que,  pour  eloigner  le  peuple  des  mauvaises  lectures,  il  importe 
de  lui  procurer  les  moyens  d'en  faire  de  bonnes,  car  il  faut  un  remede  speci- 
fique  pour  cbaque  maladie.    Voici  ce  que  nous  avons  resolu  a  ce  sujet : 

19  Nous  recommandons  instamment  Tetablissement  de  bibliotheques  parois- 
siales,  cbaque  paroisse  ou  mission  pouvant,  ce  nous  semble,  avoir  la  sienne. 

2°  Pour  favoriser  autant  qu'il  est  en  nous  une  ceuvre  si  louable,  nous  insti- 
tuons  par  la  presente  dans  chaque  paroisse,  ou  mission,  en  vertu  des  pouvoirs 
que  nous  tenons  du  St.  Siege  Apostolique,  VCEuvre  des  bons  livres,  telle  que 
fondee  a  Bordeaux,  et  erigee  ensuite  en  confrerie  par  les  Souverains  Pontifes, 
avec  tous  les  privileges  et  indulgences  qui  y  sont  attaches.  Le  reglement  ci- 
joint  qui  en  fait  connaitre  et  apprecier  les  avantages,  pourra  etre  modifie,  si  on 
le  juge  a  propos. 

30  Pour  faciliter  l'acquisition  des  livres  les  plus  utiles  au  peuple  de  ce  pays, 
nous  etablissons  une  commission  formee  de  pretres  des  divers  dioceses  de  cette 
province,  laquelle  devra  s'enquerir  des  meilleurs  ouvrages  qui  puissent  etre  mis 


entre  les  mains  des  fideles,  et  des  moyens  les  moins  dispendieux  de  se  les  pro- 
curer. On  en  imprimera  un  catalogue  auquel  chaque  paroisse  pourra  recourir 
pour  faire  choix  de  ceux  qui  lui  conviendront,  et  les  faire  ensuite  venir  par 
quelques  libraires,  sans  s'exposer  a  des  frais  inutiles.  Chaque  annee,  la  com- 
mission donnera  un  supplement  au  catalogue  general,  s'il  y  a  lieu. 

49  Les  messieurs  nommes  pour  former  cette  commission  sont :  a  Quebec,  M. 
le  cure  de  Notre-Dame  et  M.  le  chapelain  de  St.  Patrice ;  a  Kingston,  les  deux 
chapelains  des  congregations  Irlandaise  et  Canadienne ;  a  Montreal,  les  deux 
pretres  bibliothecaires  de  l'ceuvre  des  bons  livres  erigee,  l'une  pour  les  Cana- 
diens  et  l'autre  pour  les  Irlandais ;  a  Bytown,  deux  des  RR.  PP.  Oblats 
charges  de  la  desserte  des  Irlandais  et  des  Canadians.  Ces  messieurs  se  con- 
certeront  ensemble  pour  publier  une  seule  et  meme  liste  qui  convienne  aux 
besoins  du  temps  et  des  lieux. 

5°  L'on  se  mettra  en  rapport  avec  l'ceuvre  des  bons  livres  de  Bordeaux  et 
autres  villes,  arm  de  participer  aux  avantages  temporels  et  spirituels  dont  jouit 
cette  pieuse  association. 

JOURX1L    aXCLAIS, 

A  l'heure  qu'il  est,  le  journalisme  est  une  puissance  formidable  dont  l'enfer 
se  sert  malheureusement  avec  trop  de  succes,  pour  empoisonner  le  monde  de 
ses  doctrines  impies  et  corrompues.  La  religion  se  voit  done  dans  la  necessite 
de  se  servir  de  cette  arme,  pour  combattre  l'erreur  et  le  mensonge.  Presses  par 
*es  besoins  de  l'epoque,  et  a  la  demande  de  plusieurs  lai'ques  profondement 
affliges  de  voir  que  le  catholicisme  en  Canada  n'a  pas  un  seul  organe,  dans  la 
langue  anglaise,  pour  repousser  les  attaques  incessantes  des  journaux  protes- 
tants,  nous  nous  sommes  arretes  a  ce  qui  suit : 

1°  Nous  approuvons  de  tout  notre  cceur,  comme  une  ceuvre  avantageuse  a  la 
religion,  la  publication  d'un  journal  religieux  en  anglais,  pourvu  qu'il  ne  s'at- 
tache  a  aucun  parti  politique. 

2°  Ce  journal  devra  etre,  pour  le  moment,  imprime  a  Montreal,  redige  par 
des  la'iques  sous  la  surveillance  de  quelques  pretres,  et  publie  une  fois  par 
semaine. 

3°  II  aura  pour  titre  The  true  Witness,  parceque  sa  mission  sera  de  rendre 
temoignage  aux  saintes  verites  de  la  religion  catholique,  dont  Notre  Seigneur 
se  declare  le  temoin  fidele :    Jesu  Christo  qui  est  testis  jidelis,    et  dont  tout  le 


clerge  doit  se  montrer  le  zele  defenseur  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir. 

4°  II  y  aura  dans  chaque  diocese,  au  moins  un  pretre  charge  specialement  de 
s'enquerir  des  reclamations  particulieres  de  sa  localite,  et  de  transmettre  aux 
editeurs  du  journal  les  renseignements  dont  ils  pourraient  avoir  besoin.  lis 
correspondroiit  entre  eux  pour  aviser  aux  meilleurs  moyens  de  le  rendre  de  plus 
en  plus  interessant  sous  tous  les  rapports. 

5°  MM.  les  cures  et  missiOnnaires  sont  pries  de  recommander  ce  journal 
a  ceux  de  leurs  paroissiens  qu'ils  croiront  etre  en  etat  de  le  lire  avec  profit.  Ils 
voudront  bien  en  etre  les  agents,  ou  designer  des  personnes  respectables  pour 
remplir  avec  zele  et  bonne  volonte  les  devoirs  de  cette  charge,  qui  se  reduisent 
a  trouver  autant  d'abonnes  que  possible,  et  a  retirer  leur  abonnement. 

C°  Chacun  sera  prie  de  payer  d'avance  son  abonnement,  pour  la  premiere 
annee,  et  d'y  ajouter,  une  fois  pour  toutes,  telle  contribution  qu'il  jugera  suffi- 
sante  pour  aider  a  faire  les  frais  d'etablissement,  qui  se  monteront  probablement 
a  deux  ou  trois  cents  livres  courant.  Le  prix  d' abonnement  sera  de  deux 
piastres  et  demie,  excepte  pour  les  abonnes  de  Montreal,  qui  paieront  trois 
piastres,  parcequ'ils  n'ont  aucuns  frais  de  poste  a  supporter. 

7«  Les  examinateurs  ou  surveillants  du  nouveau  journal  sont,  pour  le  moment, 
M.  Patrick  McMahon,  de  Quebec,  M.  le  grand  vicaire  McDonnell  de  Kingston, 
M.  John  Connolly,  du  seminaire  de  Montreal  et  le  Revd.  Pere  Boyle,  de 
By  town.  C'est  a  l'un  d'eux  que  l'on  devra  adresser  les  observations  que  Ton 
aurait  a  faire  dans  l'interet  du  journal. 

COLONISATION   DES  TOWNSHIPS. 

Une  triste  experience  n'a  que  trop  prouve  que  le  sejour  de  nos  catholiques 
aux  Etats-Unis  a  ete  funeste  a  leur  foi.  Arreter  ce  flot  d'emigration  a  ete  jus- 
qu'a  ce  jour  chose  impossible.  Cependant  la  premiere  cause  qui  forgait  a  aller 
a  Petranger  un  peuple  si  attache  au  sol  natal,  disparait  aujourd'hui  devant  la 
bonne  volonte  de  notre  gouvernement,  qui  travaille  si  sincerement  a  lui  faciliter 
1  aeces  aux  terres  des  townships,  et  la  seconde,  la  ruine  des  fortunes,  semble  aussi 
dispatraitre  sensiblement,  depuis  que  le  peuple  embrasse  avec  une  si  louable 
ardeur  la  cause  de  la  temperance,  source  visible  de  prosperite  pour  ce  pays. 
Ayant  a  co3ur  de  favoriser  une  oeuvre  si  digne  de  notre  sollicitude,  nous  avons 
adopte  les  dispositions  suivantes  : 

1Q  Nous  exhortons  MM.   les    cures    a  former  dans    chaque  paroisse   une 


societe  pour  la  colonisation  sur  le  modele  de  celles  qui  existent  deja  dans  di- 
verses  paroisses  du  diocese  de  Quebec,  et  notamment  de  celle  qui  a  ete  formee 
dans  le  comte  de  Kamouraska.  Nous  joignons  a  la  presente  un  abrege  des 
regies  qui  regissent  celle-ci,  sans  cependant  pretendre  oter  a  chaque  societe  la 
liberte  de  s'en  donner  d'autres,  si  elle  le  juge  a  propos. 

2Q  Nous  invitons  nos  dignes  cooperateurs  a  recommander  fortement  cette 
oeuvre  patriotique  que  nous  regardons  aussi  comme  religieuse,  aux  peuples 
confies  a  leur  sollicitude,  surtout  dans  les  reunions  du  mois  qui  ont  lieu  dans 
plusieurs  endroitsde  la  province  ecclesiastique.  MM.  legrandvicaireMailloux, 
dans  le  diocese  de  Quebec,  Desautels,  dans  le  diocese  de  Montreal,  Farrell, 
dans  le  diocese  de  Kingston,  et  le  Revd.  P.  Dandurand,  dans  celui  de  Bytown, 
sont  charges  plus  particulierement  de  propager  le  zele  pour  la  colonisation. 

39  Dans  chaque  ville  episcopale,  il  sera  nomrae  des  ecclesiastiques,  ou 
laiques,  dont  la  mission  sera  de  favoriser  la  bonne  ceuvre,  en  obtenant  du 
gouvernement,  ou  de  la  compagnie  des  terres,  des  concessions  avantageuses. 

49  Un  agent  ayant  ete  nomrae  pour  representer  a  Toronto,  pendant  la  pro- 
cliaine  session  du  parlement,  les  eveques  de  la  province  ecclesiastique,  et  y 
veiller  aux  interets  de  la  religion,  il  sera  charge  de  solliciter  de  la  legislature 
les  actes  et  octrois  necessaires  pour  faciliter  la  colonisation,  surtout  pour  pra- 
tiquer  des  chemins  de  communication  entre  les  habitations  et  les  terres  incultes 
qui  en  sont  ordinairement  fort  eloignees.  M.  le  grand  vicaire  McDonnell,  de 
Kingston,  a  bien  voulu  accepter  cette  fonction  importante.  Ses  talents  bien 
connus  et  sa  longue  experience  acquise  par  de  continuels  rapports  avec  le 
gouvernement  et  la  legislature,  sont  de  justes  titles  a  la  confiance  qui  lui  est 
accordee. 

MISSIOff   DES   CH1ATTERS, 

Depuis  quelques  annees,  Ton  a  a  benir  la  divine  misericorde  du  prodigieux 
changement  opere  chez  les  jeunes  gens  qui  travaillent  dans  les  chantiers.  II 
faut  l'attribuer  an  zele  des  RR.  PP.  Oblats  qui  se  sont  impose  le  penible  minis- 
tere  de  les  visiter  dans  les  forets,  et  de  les  desservir  a  Bytown  et  dans  les  envi- 
rons, ou  le  scandale  les  attendait  a  toutes  les  portes.  Pour  generaliser  ce  bien 
si  heureusement  commence,  voici  ce  que  nous  avons  decide : 

19  L'on  donnera  a  Quebec  et  a  Montreal  des  exercices  particuliers  pour  les 
hommes  des  chantiers  et  des  cages  qui,  pendant  la  saison  de  l'ete,  ont  coutume 
de  sejourner  quelque  temps  dans  ces  deux  villes. 
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2°  Les  exercices  se  feront  a  Quebec  dans  l'eglise  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire,  a  la  Basse- Ville,  et  a  Montreal,  dans  celle  de  Notre-Dame-de-Bonse- 
cours.  On  choisira,  pour  reunir  ceux  a  qui  ils  sont  destines,  les  hemes  qui  les 
accoinmoderont  davantage  etonles  en  informera  a  temps. 

3°  Quant  a  Bytown,  il  s'y  donnera  quatre  retraites  par  an,  lesquelles  se 
feront  les  trois  jours  qui  precedent  la  Nativite  de  la  B.  Vierge,  la  solennite  du 
St.  Rosaire,  le  15  octobre  et  le  20  Janvier. 

4Q  A  la  riviere  Trent,  dans  le  diocese  de  Kingston,  il  sera  donne  des 
exercices  particuliers,  par  les  missionnaires  du  lieu,  aux  gens  employes  dans  les 
chantiers,  quand  ils  s'y  trouveront  reunis  en  nombre  suffisant. 

59  MM.  les  cures  des  paroisses  qui  se  trouvent  sur  la  route  que  suivent  les 
homines  de  cages  de  Bytown  a  Quebec,  sont  pries  de  veiller  sur  eux  quand 
ils  les  verront  s'arreter  dans  leurs  paroisses,  et  de  s'entendre  avec  quelques-uns 
de  leurs  bons  et  charitables  paroissiens,  pour  les  detourner  des  auberges  et  leur 
porter  secours  au  besoin. 

69  MM.  les  cures,  ayant  dans  leurs  paroisses  des  jeunes  gens  qui  vont  dans 
les  chantiers,  sont  invites  a  les  reunir  a  l'eglise,  a  l'epoque  de  leur  depart,  pour 
leur  donner  des  avis,  les  confesser  et  leur  recommander  de  prendre  part  aux 
exercices  religieux  indiques  ci-dessus,  de  ne  s'engager  que  dans  des  chantiers 
ou  regnent  l'ordre  et  la  religion,  de  ne  se  loger  que  dans  des  auberges  bien 
tenues,  lorsqu'ils  s'arretent  quelque  part,  de  se  pourvoir  des  vetements  neces- 
saires  pour  n'etre  pas  obliges  de  les  acheter  a  des  prix  tres-eleves  dans  les  chan- 
tiers, de  ne  pas  craindre  de  faire  leurs  prieres  soir  et  matin,  malgre  les  railleries 
dont  ils  pourraient  etre  1'objet,  de  rester  le  moins  longtemps  possible  dans 
les  villes,  etc. 

79  Un  avis  qu'il  importe  surtout  de  leur  donner  a  leur  arrivee  a  Quebec  et  a 
Montreal,  ou  ils  sont  exposes  a  aller  gaspiller  leur  argent  dans  des  maisons 
suspectes,  tout  en  perdant  leur  ame,  est  de  les  engager  a  deposer  leur  argent 
dans  une  banquc  d'epargnes,  ou  de  le  preter  a  des  gens  honnetes  et  solvables, 
afin  qu'en  gardant  ainsi  avec  soin  leurs  gages,  ils  puissent,  apres  quelques 
annees  de  travail,  acheter  des  terres  productives,  ce  qui  leur  sera  d'autant  plus 
facile  que  le  gouvernement  cede  maintenant  celles  de  la  couronne  a  meilleure 
composition  que  jamais.  Cette  recommandation  devra  aussi  leur  etre  faite 
partout  ou  Ton  aura  occasion  de  les  rencontrer  et  de  leur  parler. 


UX  CAXADI£.\S    DE8  FROKTIEBES. 

Si  Ton  a  louer  Dieu  de  l'heureux  changement  qui  s'est  opere  chez 

les  gens  emj  as  les  chantiers,  l'on  n'a  pas  moins  a  gemir  de  l'esprit  d'a- 

pathie  et  assi  ent  d'apostasie  de  ceux  de  nos  catholiques  qui  vont  tra- 

vailler  aux  E  Jnis.  II  faut  avouer  toutefois  que  le  grand  nombre  demeurent 

attaches  a  la  fr  sol  natal ;  seulement  il  est  a  regretter  que  les  eveques  des 
dioceses  voisins  n'aient  pas  de  pretres  a  donner  a  des  gens  si  avides  d'en  avoir, 
qui  en  demandent  avec  tant  d'instances,  et  qui  profitent  si  bien  des  secours  de 
la  religion,  quand  on  va  les  leur  porter.  L'experience  qui  en  ete  faite  l'annee 
derniere,  et  cette  annee  encore,  dans  les  dioceses  de  Boston  et  d' Albany,  est 
vraiment  encourageante.  Nous  sentons  viveraent  l'importance  qu'il  y  a  de 
pas  abandonner  a  leur  sort  ces  pauvres  gens  qui  nous  tendent  sans  cesse  des 
mains  suppliantes,  pour  nous  dire  comme  le  Macedonien  a  St.  Paul :  Secourez- 
nous.  II  y  va  du  bien  meme  de  nos  paroisses,  dans  lesquelles  beaucoup  de  ces 
infortunes  ne reviennent que  pour  y  apporter  des  principes  corrupteurs.  Mais  tout 
ce  que  nous  pouvons  faire  en  leur  faveur  est  de  declarer  que  nous  seconderoi:  - 
de  tout  notre  coeur  le  zele  de  nos  chers  collaborateurs,  qui  auraient  le  temp- 
les forces  necessaires  pour  aller  porter  les  paroles  de  la  vie  a  nos  freres  qui 
perissent  ainsi  a  l'etranger. 

MISSIONS   CHEZ    &ES    SAUVAG-ESI. 

Pour  conserver  la  foi  antique  de  nos  peres,  et  pour  la  propager  et  l'enraciner 
de  plus  en  plus  dans  notre  pays  qui  semble  etre  specialement  privilegie  de  la 
divine  providence,  nous  avons  pense  qu'il  importait  de  favoriser  l'etablissement 
de  missions  fixes  chez  les  sauvages.  Nous  avons  done  resolu  de  ne  rien  ne- 
gliger,  pour  faire  resider  des  missionnaires  a  differents  postes  du  vaste  territoire 
de  la  baie  d'Hudson,  afin  que  les  sauvages  qui  l'habitent  puissent  etre  evange- 
gelises.  Nous  exhortons  MM.  les  cures  et  autres  pretres  employes  dans  le  saint 
ministere  a  nous  en  fournir  les  moyens,  en  travaillant  a  repandre  de  plus  en  plus 
dans  nos  paroisses  et  missions  le  zele  pour  l'ceuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

AG-ESTCE   A    ROME. 

Ce  qui  affermit  la  foi  dans  un  pays,  e'est  l'attachement  au  St.  Siege  Aposto- 
lique.  Plus  on  a  de  rapports  intimes  avec  la  chaire  de  St.  Pierre,  plus  la  foi  est 
ferme  et  eclairee,  car  e'est  de  ce  tribunal  infaillible  qu'emanent  tant  de  decisions 


qui  sont  pour  toutel'eglise  des  regies  de  foi  et  de  moi  et  beau- 

coup  d'autres  nous  out  determines  a  avoir  constamment  a  ns  la  Ville- 

Sainte,  un  agent  charge  de  representer,  aupres  du  Vica  C,  le  clerge 

de  la  province  ecclesiastique  de  Quebec,  chaque  diocese  de  oir  droit  d'y 

envoyer  a  son  tour  un  de  ses  pretres.    II  convenait  que  la  I\  ole  eut  l'ini- 

tiative,  et  son  choix  est  tombe  sur  M.  Charles-Francois  Ba*        eon,  cure  de 
Quebec,  qui  n'a  accepte  que  par  obeissance,  mais  qui,  nous  le  croyons,  n'en 
rencontrera  que  mieux  la  sympathie  de  ses  confreres.     Son  merite  bien  connu 
le  rendait  digne  d'une  si  haute  mission,  et  la  capacite  dont  il  a  fait  preuve  est 
pour  tous  une  garantie  quil  en  remplira  les  devoirs  avec  sueces.     En  etablissant 
cette  agence,  nous  avons  sans  doute  en  vue  par  dessus  toutes  choses  le  bien  de 
J'eglise  du    Canada;  mais  nous  nous  trouvons  heureux  de  pouvoir  procurer 
en  meme  temps  an  clerge  qui  nous  seconde  avec  tant  de  rzele.  un  moyen  hono- 
rable d'aller  puiser  a  leurs  sources  des  connaissances  canoniques  qui  ne  man- 
queront  pas  de  faire  briller  un  jour  a  l'etranger  le  clerge  de  cette  province  d'un 
eclat,  dont  la  religion  devra  s'honorer  et  la  patrie  se  glorifier.    Nous  pensons 
que  tous  les  pretres  aimeront  a  contribuer  de  quelque  chose  a  cette  ceuvre  qui 
interesse  la  foi  du  peuple  et  l'honneur  du  clerge.    Nous  les  y  invitons  avec  con- 
fiance,  en  les  prevenant  toutefois  que  leur  souscription  annuelle  pour  cela  ne 
devra  pas  s'elever  audessus  de  quatre  piastres.    lis  ont  en  effet  tant  d'oeuvres  a 
soutenir  et  si  peu  de  ressources  a  leur  disposition  dans  ces  annees  de  detresse, 
qu'il  y  aurait  indiscretion  a  leur  demander  davantage.    D'ailleurs  le  grand  nom- 
bre  supplee  a  la  modicite  de  l'offrande.    Une  partie  de  la  souscription  servira  a 
defrayer  les  depenses  de  l'agent  depute  a  Toronto,  aupres  du  gouvernement.    Les 
contributions  ainsi  donnees  pourront  etremises  entreles  mains  du  grand-vicaire,  ou 
del'archipretre  le  plus  voisin,  qui  voudra  bien  avoir  la  complaisance  de  les  trans- 
mettre,  aussitot  que  possible,  au  secretariat  du  diocese  auquel  il  appartient. 
En  imposant  par  notre  presente  lettre  a  MM.  les  cures  de  si  nombreux  devoirs, 
nous  ne  sommes  pas  sans  inquietude  pour  un  grand  nombre  d'entre  eux  qui  sont 
dej  a  charges  de  tant  de  soins  multiplies.    Mais  la  foi  en  danger  nous  oblige  a  fer- 
mer  les  yeux  sur  cette  consideration.    Nous  connaissons  au  reste  leur  zele  pour 
la  religion  et  leur  genereuse  disposition  a  tout  sacrifier  pour  le  bien  du  troupieau 
de  J.  C.    Dans  un  temps  comme  celui-ci,  ou  I'on  fait  tant  d'efforts  pour  avilir  le 
clerge,  et  le  representer  comme  un  corps;  a  charge  au  peuple,  prouvons  par  nos 
bienfaits  qu'il  n'en  est  rien.    Que  nos  ceuvres  mises  en  contraste  avec  celles 


des  houimes  qui  se  declarent  si  gratuitement  nos  ennemis,  suffisent  pour  faire 
connaitre  a  ce  bon  peuple  quels  sont  ses  vrais  amis.  Que  l'emploi  honorable 
que  nous  ferons  des  biens  de  l'eglise  ferine  la  bouche  a  ceux  qui  travaillent  avec 
taut  d'acharnement  a  nous  reduire  a  la  chetive  pitance  du  pauvre.  Sous  l'etendard 
de  notre  auguste  Dame  et  Souveraine  qui  a  dit  avec  autant  d'humilite  que  de 
verite:  fecit  mihi  magna  qui  potens  est,  continuons  notre  ceuvre  avec  courage, 
et  nous  verrons  par  une  douce  experience  que  Ton  peut  tout  quand,  pour  Dieu, 
I'on  ne  fait  qu'un  coaur  et  qu'une  ame. 

CAS  B^SEB¥£S. 

Nous  terminons  cette  longue  lettre,  en  vous  informant  que  nous  n'avons  pu 
regler  definitivement  ce  qui  regarde  l'importante  discipline  des  cas  reserves, 
dontnous  nous  sommes  serieusement  occupes,  et  sur  laquelle  nous  avons  con- 
suite  le  travail  resultant  des  conferences  ecclesiastiques  deja  tenues  sur  cette 
matiere  a  Montreal.  Nous  avons  cru  devoir  en  remettre  la  decision  au  premier 
concile  provincial,  dont  nous  sommes  bien  aises  de  vous  annoncer  que  l'ouverture 
aura  lieu  le  15  aout  1851.  En  attendant,  nous  vous  donnons  le  pouvoir  d'ab- 
souclre  des  censures  et  des  cas  reserves  a  l'eveque,  jusqu'a  la  publication  des  actes 
du  concile.  Qiva:U  aux  cas  reserves  au  Pape,  Ton  se  bornera  a  user  des  per- 
missions accordees  a  ce  sujet  par  le  rituel  en  usage  dans  chaque  diocese. 

Vous  pourrez  communiquer  aux  fideles  les  differents  articles  de  la  presente 
circulaire  qui  vous  paraitront  propres  a  les  interesser. 

Nous  sommes  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Vos  tres-humbles  et  tres  obeissants-serviteurs. 

4.     P.    F.    Ev.    DE    SlDYME,    COAD.    DE    QUEBEC    ET   ADM.    DE   L'ArCHIDIOCESE. 

+    Ig.  Ev.  de  Montreal. 

+    Patrick  Ev.  de  Caerha,  Coad.  et  Administrateur  de  Kingston. 

+    J.  C.  Ev.  de  Martyrcpolis,  Coadjuteur  de  Montreal. 

+    Jos.  Eugene,  Ev.  de  Bytown. 

N.  B. — La  lettre  pastorale  qui  accompagne  la  presente  pourra  fetre  lue  par  parties,  si  MM.  les  cure's  le 
jugent  plus  con venable  pour  l'ltablissement  des  oeuvres  qui  y  sont  recommand^es  :  par  exemple  la  lecture 
deceq..;  regarde  les  bibliolheques  paroissiales  pourrait  etre  differee  jusqu'a  ce  que  tout  soit  dispose  pour 
le  succes  d'uua  pareille  oeuvre.  On  laisse  a  leur  discretion  d'omettre  ce  qui  leur  paraif  rait  ne  point  con- 
vener a  leurs  paroisses.  On  a  cru  devoir  entrer  dans  certains  details  pour  qu'il  y  ait  uniformity  dans  des 
mesures  qui  int^ressent  si  vivement  le  bien  commun  de  la  province  ecclesiastique.  On  observera  de  ne 
faire  aucune  allusion  directe  etpersonnelle,  afin  de  ne  se  mettre  aux  prises  avec  qui  que  ce  soit.  II  est  a 
propos  de  ne  pas  employer  plus  d'une  demi-heure  a  chacun  des  prones  auxquels  l'on  publiera  quelque 
partie  de  la  lettre  pastorale. 


4'^-- 


